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RÉSUMÉ 
Les larves phyllosomes du genre Panulirus White, récoltées dans le Pacifique tropical et 
équatorial sud se répartissent en trois groupes. Ces groupes sont attribués aux espèces P. versicolor, 
P. Iongipes eL P. penicillatus. Les larves des deux aulres espèces signalées dans la région P. ornatus 
et P. homarus ne semblent pas avoir été récoltées. 
ABSTRACT 
Phyllosoma larvae belonging to the genus Panulirus White caught in tropical and equatorial 
waters of the South P.acific were separated in three groups. The first one seems represent the larvae 
of P. versicolor while the second and third groups are relaled to the species P. longipes and 
P. penicillatus. Il appears that the larvae of ihe two other adults species of the area, namely P. ornatus 
and P. homarus, have no1 been found. 
1. INTRODUCTION 
En vue d’une étude ultérieure de la dérive des larves phyllosomes, il a paru nécessaire de 
faire le point des connaissances sur les formes larvaires. des adultes signalés dans la région. 
Ce premier travail concerne les larves du genre Panulirus. Appartenant a la famille des Palinuridae, 
le genre Panulirus White 1847, comprend 16 espèces (POSTEL 1966). Les formes adultes sont 
bien caractérisées, mais leurs larves phyllosomes restent souvent inconnues. 
GURNEY (1939), a partir des kchantillons provenant des récoltes du Discovery, différencie 
pour ce genre 3 formes de larves phyllosomes sans pouvoir les relier aux adultes correspondants. 
Des travaux plus récents décrivent la suite des stades larvaires attribués à Panulirus argus 
(LEWIS, 1950), Panulirus interruptus (JOHNSON, 1956), Panulirus penicillatus (PRASAD et TAMPI, 
* Ocbanographe biologiste. Centre ORSTOM de Nouméa (Nouvelle-Calédonie) 
4 A. MICHEL 
19593, Panulirus cygnus (GEORGE, 1962), Panulirus inflatus (JOHNSON et Krwowr,i1966), Panu- 
lirus marginatus et Panulirus penicillalus (JOHNSON, 1968). 
Toutes les larves décrites proviennent de récoltes planctoniques et les auteurs les ont 
groupées en stades (11 ou 12) en fonction d’un ensemble de caractères morphologiques. Des 
études plus détaillées ont montré que l’échelle de taille et les variations de structure à l’intérieur 
de certains stades suggéraient l’existence de plusieurs mues (JOHNSON, 1956 sur P. interruptus). 
Les travaux sur P. inflatus résolvent cette question : en effet, JOHNSON et KNIGHT (1966), 
montrent qu’en réalité il existe de nombreuses mues, de l’ordre de 25 à 28, depuis l’éclosion 
jusqu’à la métamorphose en post-larve ; ces mues sont mises en évidence par la segmentation 
progressive de l’exopodite des péréiopodes 1 et 2 correspondant à l’addition d’une paire de soies. 
Ce caractère a été choisi comme paraissant le plus progressif pour P. inflatus, l’addition des 
paires de soies sur les exopodites des autres appendices paraissant beaucoup plus anarchique. 
Cependant, malgré son imprécision, la division en stades demeure suffisante pour une étude 
descriptive et fournit une représentation pratique qui a été conservée dans la suite de cette 
étude. Toujours d’après JOHNSON et KNIGHT (1966), certains stades semblent bien définis, ce 
sont : le premier stade (yeux non pédonculés), le deuxième stade (yeux avec court pédoncule), 
l’avant dernier stade (apparition des branchies sur les coxa des péréiopodes), et le dernier stade 
(développement complet des branchies larvaires). Les autres stades ont des caractères beaucoup 
plus imprécis en particulier les troisième et quatrième probablement parce qu’ils englobent 
un nombre plus important de mues. 
L’attribution d’une série larvaire à l’espèce adulte correspondante pose toujours des 
problèmes, car une transformation complète des caractères morphologiques intervient au moment 
de la métamorphose post-larvaire. Aussi les relations adultes-larves des espèces déjà décrites 
sont fondées sur des considérations de fréquence en un même lieu. Dans certaines régions, la 
présence d’une seule espèce adulte permet une identification certaine ; dans d’autres régions 
et en particulier dans la zone intertropicale, la présence simultanée de plusieurs espéces et la 
dispersion importante des larves rend ce processus d’identification très aléatoire. 
Pour surmonter cette difkulté, il paraissait logique de tenter des élevages a partir de femelles 
ovigères identifiées ou d’obtenir la métamorphose des derniers stades récoltés dans le plancton. 
Jusqu’a présent aucun élevage n’a pu être mené à bien depuis l’oeuf jusqu’à la post-larve, certains 
résultats partiels ont pu cependant être obtenus ; ont été ainsi décrites les premières mues de 
P. argus (CRAWFORD et De SMIDT, 1922-1 er stade) P. interruptus (JOHNSON, 1956-lei stade), 
P. ornatus (PRASAD et TAMPI, 1957-lei stade), P. burgeri = P. homarus (PRASAD et TAMPI, 
1959-l=’ stade), P. Zongipes (SAISHO et NAKAHARA, 1960-lei stade au 4e stade), P. japonicus 
(SAISHO, 1966-ler stade au 12e stade), P. versicolor, P. polyphagus (SHRINIWAS DESHMUKH, 
196%ler stade) ; la notion de stade est liée dans le cas des élevages au nombre de mues depuis 
l’éclosion. Quant à la métamorphose en post-larve des derniers stades larvaires, elle a été obtenue 
par CHITTLEBOROUGH (1968, communication personnelle) pour P. cygnus. 
2. IMATÉRIEL RÉCOLT& 
Entre 1961 et 1968, lors des croisières de 1’ORSoM III et du N.O. Coriolis, 279 larves phyllo- 
somes appartenant au genre Panulirus ont été trouvées dans,les récoltes planctoniques et micro- 
nectoniques ou dans les contenus stomacaux de Thons (Thons à nageoires jaunes) pêchés à la 
ligne de traîne le long du récif. Toutes sont conservées dans une solution de formol neutralisé 
à 10 “/“. La région explorée s’étend de 25% à 5oN et de 1550E à 1800E, quelques récoltes 
proviennent de la zone des Tuamotu 26oS-14%, 15OoW à 14OoW (fig. 1). 
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3. ESPÈCES ADULTES SIGNALÉ‘ES DANS LES ILES ET ATOLLS 
DES RÉGIOlVS PROSPECT&ES 
Le genre Panulirus est un genre côtier dont la limite inférieure de distribution verticale ne 
dépasse pas 50 mètres (POSTEL, 1966). Quatre espèces sont signalées fréquemment et sont liées 
aux faciès coralliens ou à leurs dérivés. Deux autres sont plus rares, l’une d’elles étant inféodée 
au faciès de type rocheux (1). 
-- Panulirus penicillatus (OLIVIER, 1811). 
Cette espèce a été signalée aux Mariannes et en Nouvelle-Calédonie (GRUVEL) aux Iles 
Loyauté BORRADAILLE) aux Nouvelles-Hébrides et aux Fidji (M~ERS) aux Samoa (DEMANDT), 
à Tahiti (STIMPSON, BATE), aux Gambiers (NOBILI, GRUVEL) et aux Marquises (récolte du 
Coriolis, 1967). D’après POSTEL (1966), la profondeur maximale de son habitat ne dépasserait 
pas 10 mètres. En Nouvelle-Calédonie cette espèce se trouve en assez grande quantité sur la 
zone des brisants du grand récif barrière mais aussi à l’intérieur du lagon sur les récifs frangeants 
des îlots ou de la grande terre. 
- Panulirus longipes (A. MILNE EDWARD~, 1858). 
Cette espèce fait partie du groupe de Panulirus japonicus (GEORGE et HOLTHUIS, 1965) 
comprenant cinq espèces qui sont restées très longtemps en synonymie. Les sillons transversaux 
des somites 2,3 et 4 rejoignant les sillons des pleures, la marge antérieure du somite abdominal 2 
sans dents, la présence de deux épines sur la partie postérieure du sternum thoracique de la 
femelle et la coloration, confirment que tous les spécimens adultes examinés dans la région 
appartiennent g l’espèce Panulirus Iongipes. Cette espèce a été signalée dans la région, aux 
Loyauté (BORRADAILLE), & Aneytum et aux Nouvelles-Hébrides (M~ERS), à Funafuti et aux 
Ellice (WHITELEDGE) ; elle est présente aux Tuamotu (observations personnelles). D’après 
PICHON (1964), la profondeur maximale de son habitat n’excède pas 15 mètres et cette espèce 
serait très exigeante quant à la transparence de l’eau. En Nouvelle-Calédonie, on la trouve sur 
le récif barrière en mélange avec Panulirus penicillalus et sur les fonds blancs du lagon où elle 
s’abrite dans les patés de coraux, généralement en des endroits où le déferlement est assez fort. 
- Panulirus ornatus (FA~R~CI~S, 1798). 
Cette espèce moins abondante est aussi largement distribuée : elle a été signalée aux Gilbert 
(BANNER), aux Samoa (HASWELL), elle existe en Nouvelle-Calédonie et aux Nouvelles-Hébrides 
(observations personnelles). Elle n’est pas signalée en Polynésie Française. Sa distribution verticale 
n’excèderait pas 25 mètres (PICHON, 1964). Elle se trouve, en Nouvelle-Calédonie, soit dans les 
patés de coraux des fonds blancs du grand récif soit sous les dômes de Porites en bordure des 
récifs frangeants des îlots ou du platier de la grande terre. 
- Panulirus versicolor (LATREILLE, 1804). 
Cette espèce a été signalée aux Fidji, aux Samoa et aux Salomon (PFEFFER), aux Gilbert 
(BANNER), aux Marshall (HIATT), elle existe en Nouvelle-Calédonie et aux Nouvelles-Hébrides 
(observations personnelles). Elle n’est pas signalée en Polynésie Française. Sa distribution 
(1) Les éléments concernant la répartit.ion géographique proviennent de DE MAN (1916), HOLTHUIS (1946) 
et GEORGE et HOLTIIUIS (1965). 
LARVES PHYLLOS~MES DU GENRE Panulirus 7 
verticale ne dépasse pas 15 mètres. On la trouve en Nouvelle-Calédonie dans le même biotope 
que P. ornatus, eIle est relativement peu fréquente. 
- P. polyphagus (HERBST, 1796). 
Cette espèce, rare dans la région, n’a été signalée qu’aux Samoa (ORTMANN) et a Tahiti 
(GAVINO). 
- P. homarus (LINNE, 1758). 
Cette espèce est prédominante sur les faciès rocheux où les coraux sont absents, elle est 
fréquente aux Iles Marquises mais jusqu’à présent n’avait pas été signalée dans le Pacifique 
Sud-Ouest, or quelques spécimens ont été récoltés en février 1968 par M. Y. MAGN~ER* sur la 
côte ouest de *Nouvelle-Calédonie à un endroit où la passe dans le récif barrière est suffisamment 
large pour permettre à la houle extérieure de se briser contre une côte rocheuse. II semble que 
ce type de faciès ne puisse se rencontrer que sur les îles hautes et soit totalement absent des 
atolls comme les Iles Gilbert. 
En conclusion, d’après la bibliographie citée précédemment, il apparaît que pour les espèces 
précédentes,. les descriptions connues de larves phyllosomes concernent le premier stade de 
P. ornatus, P. homarus, P. versieolor et P. polyphagus, les quatre premières mues de P. longipes 
la série des stades attribuée par PRASAD et TAMPI à P. penicillatus ainsi que la série des larves 
d’Hawaï différente de la précédente et attribuée par JOHNSON à la même espèce. 
’ 
4. LARVES PHYLLOSOMES 
Description : a 
Les larves phyllosomes de Panulirus récoltées ont été réunies en trois groupes d’après les 
caractères morphologiques déjà utilisés pour la séparation d’autres espèces du genre : formes 
et proportions relatives du céphalon et du péréion, présence ou absence d’épines coxales, présence 
ou absence d’une épine à la hauteur de l’insertion de l’exopodite sur les péréiopodes 1 à 3. A l’inté- 
rieur de ces trois groupes, les tailles des larves varient mais représentent une suite cohérente 
quant a la morphologie et au développement relatif des différentes parties du corps et des 
appendices. Ceci permet sans grand doute d’attribuer chaque groupe à une seule espèce ; si un 
des groupes déterminés représentait deux espèces, il semble qu’il serait difficile de les différencier 
aux stades larvaires d’après des critères uniquement morphologiques. On a choisi la division 
en douze stades comme permettant d’après les récoltes de décrire au mieux I’évolution des larves 
à l’intérieur d’une série. Les collectes ayant été faites loin des côtes et avec des filets à grosses 
mailles la totalité des phyllosomes capturées représentent les stades IV à XII. 
4.1. Premier groupe. 
Ce groupe renferme des larves phyllosomes répondant aux caractères de celles décrites par 
PRASAD et TAMPI (1959) et attribuées à P. penicillatus. 26 larves ont été récoltées dont la taille 
varie de 6,6 mm à 26,l mm, elles représentent les stades V, VI, VIII, IX, X, XI. Seul le stade XI 
qui ne se trouvait pas dans les récoltes de PRASAD et TAMPI a été représenté ici (fig. 2). Il existe 
un stade XII (CHITTLEBOROUGH, 1964) qui serait le dernier stade avant la métamorphose. Les 
caractères permettant la détermination rapide des différents stades sont fournis dans le tableau 4. 
* Océanographe physicien au Centre ORSTOM de Nouméa. 
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Fig. 2. - P. uersicolor, stade XI : A, phyllosome ; B, abdomen et P5; C. pléopode ; D, deuxième maxille premier 
et deuxiéme maxillipéde. 
4.2. Deuxième groupe (fig. 3 a 5 ; tableaux 1, III et IV). 
Ce groupe renferme 80 larves phyllosomes dont la taille varie de 3,s mm à 38 mm repré- 
sentant les stades IV à XII. Anticipant sur la discussion, notons tout de suite que ces larves 
forment une suite continue avec les quatre premières mues de P. longipes décrites par SAISHO 
ef; NAKAHARA (1960) ; elles se différencient de celles du premier groupe par un céphalon moins 
large que le péréion et l’absence d’épines coxales dorsales. 
Le céphalon est ovale et ne recouvre le péréion que jusqu’à la hauteur de Mxp3. Dès le 
stade IV sa largeur devient nettement inférieure à celle du péréion, le rapport longueur/largeur 
passe de 1,2 pour le stade 1 à 1,5 pour le stade XII. 
Antennes et antennules sont uniramées et unisegmentées, I’exopodite des antennules n’appa- 
raît qu’au stade V et devient segment libre au stade XI. La longueur des antennes est inférieure 
Q celle des antennules jusqu’au stade VIII ou elle l’égale, au stade IX elle devient supérieure 
jusqu’à atteindre presque le triple au stade XII. 
Les yeux non pédonculés au stade 1 acquièrent au stade II un court pédoncule qui grandira 
au fur et à mesure du développement. 
La bouche est située assez loin de l’insertion des maxilles, les maxillules sont insérés juste 
derrière les mandibules et comprennent un protopodite à deux branches, la branche antérieure 
porte deux (jusqu’au stade VI) puis trois épines t,erminales dentelées et la branche postérieure 
deux soies, l’endopodite est absent. 
Les maxilles possèdent au stade II deux segments, le deuxième portant 4 soies, à partir du 
stade VI ce segment s’élargit et acquiert des soies supplémentaires, au stade XII il s’étend 
jusqu’au troisième maxillipède et porte de très nombreuses soies. 
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TABLEAU 1. - Sommaire des caractéres des stades de Panulirus longipes stade 1 à 3 d’aprés SAISHO et NAKAHARA (1960) 
- 
Échelle 
Stades de taille a1 a2 31x2 Mxpl Mxp2 Mxp3 Pl, P2 P3 P4 
mm 
--p----p- 
1 1,17- 1,23 1 seg.il seg. zsTit; bo. 
5 seg. c C ex. bo. 
0 exo. ep. co. ep. co. ep. CO. 0 --------- 
11 2,01- 2,lO - - - - - - - 
exo.+ 
soies - -------Y- 
III 2,5()-‘L,58 - _ - _ - c -- C ep. CO. ù0. p------p- 
IV exo . 3,s -- - _- - - - - - b. 
----p-p- 
1 seg. 
V 5,8- 7,5 endo > 1 seg. - - - - - - exo.+ 
soies 
VI 7,9 - 12,O 1 seg.,3 seg. ~s~i~s - - - - - C 
-I-------- 
VII 12,5 - 14,3 1 scg.>l seg. -1 0 ep. 0 ep. 
0 ep. 
- - 
CO. CO. CO. - -/---- ---- 
VIII 15,4- 18,7 4 seg.=4 seg. ,b ‘Tfiéq - - - - - - .L i -I--------- 
IX 19,s - 22,4 4 seg.<4 seg. - - exo. bo. - - - - 
--------- 
X 23,5 - 25,5 - - - unil. 
exo. 0 - - - - 
soies ~~~l-~~-~ 
XI 27,7- 30,O - - - hi]. - - - - - 
-------- 
XII 35,5-38 - - - tril. 
exo.+ 
soies - - - - 
. . 
. . 
. . 
. . 
. . 
. . 
. . 
. . 
. _ 
. . 
- 
. 
- - 
P5 Pléo- Uro- Rran- podes podes chies 
---- 
0 0 0 0 
P-P- 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
---- 
ho. 0’ 0 0 
---- 
- 0 0 0 
1 seg. 0 bo. 0 
---- 
- bo. unil. 0 
- unil. bil. 0 
---- 
2 seg. bil. - 0 
---- 
3 seg. bil. segm. 0 
-_--- 
4 seg. bil. - bo. 
---- 
5 seg. segm. - C 
seg. : segment, segm. : segmenté, bo. : bouton, ezo. : cxopoditc, endo. : endopodite, unil.: unilob&, bil. : bilobé, fril. : trilobé, 
ep. CO. : opine coxale, 0 : absent, C: compl&t,emcnt formé. 
Le premier maxillipède se présente en bouton jusqu’au stade VII, il devient bilobé au 
stade XI et trilobé au stade XII. 
Le deuxième maxillipède est presque complètement formé au stade 1, un exopodite apparaît 
en bouton au stade IX et grandit jusqu’au stade XII où il acquiert quelques soies. 
Le troisième maxillipède est complètement formé au stade 1 et seul le nombre de paires 
de soies de l’exopodite croîtra avec le développement. 
Le rapport largeur/longueur du péréion varie de 1,2 pour le stade IV SI 1,8 pour le stade XII. 
Il serait de 1 pour le stade 1 (SAISHO et NAKAHARA, 1960). 
Pl et P2 sont formés dès le stade 1 avec un exopodite portant 5 paires de soies, elles évoluent 
en taille parallèlement & la larve et le nombre de soies atteint 31 au stade XII pour Pl. D’après 
JOHNSON et KNIGHT (1966), ceci indiquerait un nombre de mues de l’ordre de 26 entre la larve 
4 l’éclosion et le dernier stade. P3 au stade 1 possède 4 segments avec un exopodite rudimentaire, 
cet exopodite acquiert des soies au stade III. Des épines coxales sont présentes sur Mxp3, Pl, 
P2, P3 jusqu’aux stade V à VI où elles disparaissent progressivement. P4 est en bouton dès la 
troisième mue, elle devient bilobée au stade IV et elle est complète au stade V. P5 est en bouton 
à partir du stade IV et reste unisegmentée jusqu’au stade VIII et au stade XII possède 
5 segments sans exopodite. Quelques épines se trouvent réparties le long du deuxième segment 
des péréiopodes. Pl à P4 sont presque tout le temps brisées à l’insertion de I’exopodite et les 
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caractères des segments terminaux n’ont pu être donnés. Quoique ces caractères puissent être 
utiles pour la détermination spécifique, il faut noter que les récoltes de routine ramènent rarement 
les phyllosomes de Panulirus avec leurs pattes complètes. 
Les branchies apparaissent en bouton sur les coxa des pattes au stade XI et sont bien 
visibles au stade XII (tableau III). 
L’abdomen est visiblement segmenté à partir du stade VIII : il est cylindrique au début 
du développement et devient tronconique à partir du stade IV. Les pléopodes apparaissent en 
bouton au stade VIII, sont bilobés aux stades IX et X, l’amorce de l’appendice interne se voit 
au stade XI ; au stade XII ils sont complètement segmentés. Les uropodes sont en bouton au 
stade VI, unilobés au stade VII et bilobés au stade VIII, ils deviennent complètement segmentés 
au stade X. 
Les caractères de détermination rapide des stades sont consignés dans le Tableau IV. 
4.3. Troisiéme groupe (tableaux II et III). 
Ce groupe renferme 172 larves dont la taille varie de 3,6 mm à 42,5 mm représentant les 
stades IV à XII. Elles correspondent parfaitement aux larves décrites par JOHNSON aux Hawaï 
et attribuées à P. penicillatus. Les larves se distinguent de celles du premier groupe par l’absence 
d’épines coxales dorsales et de celles du deuxième groupe par la forme plus arrondie du céphalon, 
qui légèrement plus large que le péréion jusqu’au stade IV est dans la suite du développement 
g peu près de la même largeur. A l’exception de ce caractère, les larves de cette série sont très 
voisines de celles de la série précédente : mêmes échelles de taille, avec cependant un léger allon- 
gement pour les derniers stades, apparition et segmentation semblables des différents appendices 
au cours des stades. 
Les caractères de détermination rapide des différents stades sont rassemblés .dans le 
Tableau no IV. 
TABLEAU II. - Sommaire des caractères des stades de Panulirus penicillatus 
Êchelle 
Stades de taille a1 a2 Mx2 Mxpl 1Mxp2 Mxp3 PI, P2 P3 P4 P5 Pl&o- Uro- Bran- 
mm podes podes chies ------------- 
3,6 - - - - - _ - C IV ex. bo. bo. 0 0 0 ep. co. -~---~~~~~~-- 
4 seg. 
V 6, 8-8, 2 endo.>l seg. - - - - - - CO bo 0 0 0 
bo. ep.co. . ---~~~~~--~-- 
VI 8, 5-13, 0 - - 
2 seg. 0 
- 5 soies - - - - ep. co. - 1 seg. 0 bo. 0 --~-~~~~--~~- 
VII 13, 2-15, 5 4 seg.>2 seg. - 0 
0 
- - ep. co. - - - bo. unil. 0 ep. co. -)---- ~~~~~-~ --- 
VIII 16, O-18, 5 4 seg.=4 se&. nE ‘:& - - - - - - - unil. bil. 0 
-\-,--- ~~~~~~~ --- 
IX 19, O-24, 1 4 seg. < 4 seg. - - exo. bo., - - - - 2 seg. bil. - 0 
-P--P-------- 
X 24, 5-28, 5 - - - unil. - - - - - 3 seg. bil. segm. 0 
~~~----~~---- 
XI 28, 5-36, 1 - - exo.+ - bil. soies - - - - 4 seg. bil. - bo. -P-P------P-- 
XII 37, 2-42, 5 - = - tril. - - - - - 5 seg. segm. - C 
seg. : segment, segm. : segment&, bo. : bouton, exo. : exopodite, endo. : endopodite, unil. : unilobh, bil. : bilobé, tril. : trilobé, 
ep. co.: épine coxale, 0: absent, C: complètement forme. 
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Fig. 4. - P. longipes: A, stade VIII ; B, stade IX; C, stade X; D, stade XI. 
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Fig. 6. - P. longipes; stade XII : A, phyllosome ; B, pléopode ; C, segment distal de P2 ; D, deuxi&me maxille 
et premier maxillipéde ; E, antennules. 
. 
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TABLEAU III : Formules branchiales des derniers stades de P. Zor lipes et P. penicillatus 
P. penicillatus 
Pleuro. Arthro. Podo. 
Mxp2 0 l 1 l 1 bil. 0 1 
1 1 
1 1 
2 1 
2 1 
2 1 
1 bil. 
1 bil. 
1 bil. 
1 bil. 
1 bil. 
\ 
1 bil. 
Mxp3 1 1 1 bil. 
1 1 1 bil. 
2 1 1 bil. 
2 1 1 bil. 
2 1 1 bil. 
Pl 
P2 
P3 
P4 
1 
/ l 
0 0 1 
I l 
0 0 P5 
PleurD. : pleurobranchie, Arthro : Arthrobranchie, Podo. : Podobranchie. 
TABLEAU IV : Caractères de détermination rapide des stades de Panulirus 
VI IV V 
P4 avec exo. 0 plkop. 
bo. 0 urop. 
P5 bo. 
P4 avec exo. 
bo. 
0 p1eop. 
0 urop. 
P5 bo. 
P4 avec exo. 0 p1eop. 
bo. urop. bo. 
P5 bo. 
Panulirus longipes 
groupe II 
0 pléop. 
urop. bo 
0 pléop. 
urop. bo. 
pléop. bo. 
urop. bo. 
Panulirus penicillatus 
groupe III 
Panulirus versicolor 
groupe 1 
XI I XII I VII VIII 1 IX 1 X 
pléop. bo. pleop . unil. 
urop . unil. urop. bil. 
pléop. bil. pléop. bil. 
exo. bo. sur urop. segm. 
Mxp2 exo. 0 soies 
Panulirus penicillalus pléop. bo. pléop . unil. 
groupe III urop. unii. urop. biI. 
pleop. bil. pléop. bil. 
exo.bo. sur ~ urop. segm. 
Mxp2 exo. 0 soies 
pléop. ho. pléop. unil. pleop. bil . pléop . bil . 
urop. unil. urop. bil. urop. bil. urop. segm. 
exo. bo. sur exo. 0 soies exo-J-soies 
Mxp2 sur Mxp2 sur Mxp2 
Panulirzzs longipes 
groupe II 
branch. bo. branch. 
Mxpl bil. bien visibles 
pléop. segm. 
Mxpl tril. 
branch. bo. branch. 
Mxpl bil. bien visibles 
pléop. segm. 
Mxpl tril. 
branch. bo. 
urop. segm. ? 
Panulirus uersicolor 
groupe 1 
pléop. : pléopodes, urop. : uropodes, er. : exopodite, endo. : endopodite, bo. : bouton, unil. : unilobe, bil. : bilobé, 
+: avec, segm. : segmenté. 
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5. DISCUSSION 
Pour les six espèces adultes signalées dans la région, on a donc seulement récolté trois 
groupes de larves dont on pense qu’ils représentent chacun une seule espèce ; il manquerait donc 
les larves de trois espèces. Quoique le rattachement de la série larvaire d’Hawaï A P. penicillatus 
soit à peu près certain, il a paru intéressant de verifler la concordance entre la répartition des 
larves et des adultes dans différentes régions. Le tableau V fournit la distribution des larves 
et adultes pour la Nouvelle-Calédonie, les Iles Gilbert, les Iles Tuamotu, les Iles Hawaï, les 
Iles Laquedives et la Côte sud-est de l’Afrique du Sud, d’après les éléments bibliographiques et 
nos observations personnelles. 
TABLEAU V : Distribution des adultes et des groupes larvaires. 
Afrique du Laquedives Nouvelle- Iles Hawaï Iles Gilbert Iles Tuamotu Sud (d’apres (d’après Calédonie (d’aprés POSTEL) 
PRASA~ et 
TAMPI) JOHWON) 
Adultes : 
P. penicillatus.. . . . . xxxxx X xxx X xxx 
P. longipes.. . . . . . . xxxx X xxx 
P. ornutus.. . . . . . . XX X xx X 
P. rlersieolor . . . . . . XX X xxxx X 
P. polyphayus. . . . X 
P. homarus.. . . . . . . X X X 
Phyllosomes : 
Groupe 1.. . . . . . . . . . xx xxx X 
Groupe II.. . . . . . .’ XXX xxx xx 
Groupe III.. . . . . xxxx xxxx xx xx 
Une X indique la presence ; par l’utilisation de plusieurs croix, on a cherche une figuration grossière de l’abon- 
dance des larves et des adultes sauf pour les Gilbert et les Laquedives au sujet desquelles nous n’avons pas 
d’indications permettant de le faire. 
En se basant sur l’examen de ce tableau, il est possible : 
- de rejeter l’espéce P. homarus comme pouvant être l’espèce adulte d’un des trois groupes 
larvaires ; cette espèce liée uniquement aux faciès rocheux est en effet absente des atolls coralliens 
des Iles Gilbert à proximité desquelles les trois groupes ont été trouvés ; 
- de relier les groupes II et III aux espèces P. Zongipes et P. penicillaius qui sont les plus 
fréquentes en fiouvelle-Calédonie et sont les seules reconnues jusqu’à présent aux Tuamotu. 
- de relier par différence au groupe 1 les espèces adultes P. ornatus, P. uersicolor ou 
P. polyphagus. 
Il reste maintenant à préciser les attributions les plus vraisemblables. 
Les larves du deuxième groupe sont morphologiquement très voisines des larves phyllosomes 
de l’espèce d’Hawaï Panulirus marginatus et de l’espèce ouest australienne P. cygnus qui avait 
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été longtemps mise en synonymie (SHEARD, 1949) avec l’espèce P. Longipes. D’autre part, la 
description des 4 premières mues de cette dernière espèce par SAISHO et NAKAHARA (1960) permet 
le rattachement, sans solution de continuité, avec les larves récoltées ici ; on a donc attribué 
cette série à l’espèce P. longipes. La larve décrite par PRASAD et TAMPI sous le nom de Panulirus 
sp IV est tout à fait semblable.au stade VI de la série et les phyllosomes Panulirus p de SAISHO 
(1966), semblent appartenir aussi & P. longipes. Cette série de larves est morphologiquement 
voisine de la série Panulirus forme A de GURNEY (1936) ; elle en diffère cependant par l’absence 
de l’épine à l’insertion de l’exopode sur les péréiopodes 1, 2 et 3. 
Par élimination les larves du troisième groupe se rattachent à l’espèce P. penicittatus ce qui 
confirme donc les conclusions de JOHNSON (1968). 
D’après ce qui précède, il apparaît que l’attribution des larves du groupe I à l’espèce 
P. penicillatus par PRASAD et TAMPI soit à revoir ; cette attribution, mise en doute par JOHNSON 
(1968), reposait sur des considérations d’abondance des femelles ovigères dans la mer des Laquedives 
où plusieurs autres espèces se rencontrent : P. versicotor, P. homarus, P. ornatus. Le fait qu’aucune 
larve de ce groupe n’ait été capturée dans les stations voisines du récif de Nouvelle-Calédonie 
ou à proximité des atolls des Tuamotu, où les adultes sont abondants semble apporter une 
preuve de l’invalidité de l’hypothèse de PRASAD et TAMPI. Une confirmation est fournie par le 
lieu de capture des larves phyllosomes Panulirus forme D, décrites par GURNEY (1936) ; ces 
dernières sont identiques à celles de PRASAD et TAMPI et ont été trouvées près de la côte sud-est 
de l’Afrique du Sud où seules se rencontrent les espèces P. ornatus et P. versicolor. PRASAD et 
TAMPI faisaient d’ailleurs remarquer qu’on ne connaissait rien au sujet des larves de cette dernière 
espèce ; ils refusaient l’attribution à P. ornatus des phyllosomes qu’ils décrivaient d’après la 
comparaison du premier stade de leur série au premier stade de cette dernière espèce qu’ils 
avaient obtenu en aquarium : or, il semble bien qu’ils puissent avoir fait une confusion et que 
Ie stade 1 récolté devait appartenir a une’ autre série. Deux indices viennent à l’appui de cette 
hypothèse : 
- la présence ou l’absence d’une épine à l’insertion de l’exopodite des péréiopodes semble 
être un caractère constant tout au long du développement chez les espèces du genre. P. inflatus 
possède cette épine pour les 12 stades alors qu’elle est absente pour tous les stades chez P. argus, 
P. interruptus, P. cygnus, P. marginatus et P. penicillatus (Hawaï). PRASAD et TAMPI pour le 
stade 1 de leur série ne font mention ni dans le texte ni dans la figure de cette épine alors .qu’elle 
est représentée pour le stade X et qu’on la retrouve de PI a P3 sur toutes les larves de ce type 
récoltées dans le Pacifique sud-ouest. 
- de plus, PRASAD et TAMPI ne font pas mention d’une épine coxale sur Mxp3 alors qu’elle 
est présente dans tous les stades suivants, il semble que ce caractère soit aussi une constante 
chez les autres espèces du genre, présente chez P. inflatus et P. interruptus, absente chez P. cygnus, 
P. argus et P. marginatus ; il arrive que cette épine disparaisse progressivement au cours du 
développement mais il n’a pas été décrit jusqu’à présent de cas d’apparition en cours d’évolution. 
Par contre, le stade 1 de Panulirus sp II décrit aussi par PRASAD et TAMPI présente ces deux 
caractères (présence de l’épine coxale sur Mxp3 et présence d’une épine à l’insertion de l’exopodite 
des péréiopodes 1,2 et 3 et pourrait donc très bien être le véritable premier stade de leur série, or 
SHRINIWAS DESHMUKH (1968) a prouvé, par des élevages,.que ce stade correspondait au stade 1 
de P. versicolor. Il est donc presque certain que le groupe 1 et la série de PRASAD et TAMPI à 
l’exception des premiers stades se rattachent à P. versicolor. 
Les séries de P. longipes et P. penicillatus sont très proches l’une de l’autre, la seule différence 
notable étant la forme du céphalon (tableau IV). Pour ces deux espèces, les Mx2 et l’endopodite 
de Mxp2 se développent assez tardivement, ce dernier n’apparaît qu’à partir du stade IX et le 
deuxième segment du maxille ne s’étend qu’à partir du stade VIII ; la bouche est située pour les 
deux espèces relativement loin de l’insertion des maxilles. Le rapport a/b des distances définies 
par JOHNSON (1968) avoisine 1,2 pour les derniers stades. 
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La série du premier groupe se différencie des deux autres parle recouvrement différent du 
péréion par le céphalon, par l’apparition plus précoce de l’endopodite de Mxp2 (stade VII), 
par le développement plus rapide des Mx2 (stade V) et par la position de la bouche proche de 
l’insertion des maxilles, le rapport a/b étant pour les derniers stades voisins de 0,7. 
Les espèces adultes P. longipes, P. marginatus et P. cygnus appartiennent au groupe japonicus, 
leurs larves phyllosomes sont de même très proches et seul le rapport largeur du péréion sur 
largeur du céphalon semble les séparer (tableau VII). C’est d’ailleurs ce caractère qui permet 
de distinguer les larves de P. longipes de celle de P. penicillaius dès le stade IV alors qu’il faut 
attendre le stade VI pour P. marginatus (JOHNSON, 1968). 
TABLEAU VI : Rapport : largeur sur longueur du céphalon 
Stade P. penicillatus ’ .P. Iongipes 
4 0,66 0,58 
5 0,66 0,55 
6 0,66 0,56 
7 0,71 0,59 
a 0,71 0,55 
9 0,76 0,61 
10 0,75 0,66 
11 0,73 0,62 
12 0,75 0,62 
TABLEAU VII : Rapport R : largeur du pfwiion sur largeur du cephalon 
P. penicillatus 
Stade I R 
4 0,92 
5 1,oo 
6 L,OO 
7 1,Ol 
8 0,98 
9 0,96 
10 1,oo 
11 1,oo 
12 1,Ol 
P. longipes 
Stade R 
4 1,oa 
5 1,20 
6 1,19 
7 1,16 
8 1,17 
9 1,19 
10 1,18 
11 1,22 
12 1,20 
’ D’après les figures de Joasso~ et de GEOROF.. 
P. marginalus’ 
Stade R 
6 1,14 
7 1,15 
3 1,ll 
9 1,12 
10 1,lO 
11 1,06 
P. cygnus’ 
Stade R 
8 1,29 
10 1,25 
11 1,25 
D’après cette étude, il apparaît que les groupes 1, II et III de larves phyllosomes sont 
,reliés respectivement à P. versicolor, P. longipes et P. penicillatus. Il semble anormal qu’aucune 
larve de P. ornatus n’ait été récoltée alors que les adultes sont fréquents dans la région. Il reste 
la possibilité d’un mélange de deux espèces à l’intérieur d’un groupe, encore une fois seuls les 
élevages pourront permettre de résoudre ce problème. 
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